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Résumé 

 
L’objectif de cette étude est d’analyser des corrélations entre l’environnement 

familial, le sentiment de compétence parentale, le niveau d'éducation des parents et 

les performances scolaires chez des élèves du secondaire de la ville Man. Pour cela, 

un questionnaire a été administré auprès 269 élèves et leurs parents dans deux 

établissements de la ville à savoir le Lycée Moderne Dion Robert et le Collège Privé 

Gué Pascal. Le questionnaire de l'échelle de Parenting Sense of Competence Scale, 

développée par J. Gibaud-Wallston et L-P. Wandersman (1978), a été utilisé. Pour 

recueillir les réponses, nous avons associé une échelle de R. Likert (1932). Par la 

suite, nous avons adopté une approche de niveau un, se rapportant à la classification 

de A. Ellis et J. Fouts (1993), descriptive et corrélationnelle. Les résultats de l’étude 

mettent en lumière une complexité qui va au-delà de la relation linéaire. Ils nous ont 

permis de comprendre que la scolarité est un ensemble de facteurs divers et 

étroitement interconnectés. En outre, l'absence de corrélation significative entre le 

niveau d'éducation des parents et les performances scolaires des élèves souligne 

l'importance d'explorer d'autres variables. Cette constatation encourage à élargir le 

champ d'investigation et à considérer des facteurs supplémentaires. La manière dont 

les parents apportent leur soutien à la scolarité de leur enfant ou encore les capacités 

cognitives individuelles des enfants pourraient être des pistes d’investigations afin de 

mieux appréhender les influences sur la performance scolaire. Ces résultats obtenus, 

bien que préliminaires, représentent un éclairage précieux pour guider les pratiques 

pédagogiques et faire émerger de nouvelles interrogations dans le domaine de 

l'éducation. 

 

Mots-clés : ville de Man, corrélation, environnement familial, sentiment de 

compétence parentale, éducation des parent, performances scolaires 
 

 

Abstract 

 
The objective of this study was to analyze the correlations between family 

environment, parental sense of competence, parental education level, and academic 
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performance among secondary school students in the city of Man. To this end, a 

questionnaire was administered to 269 students and their parents at two schools in 

the city: Modern High School Dion Robert and Private College Gué Pascal. The 

Parenting Sense of Competence Scale questionnaire, developed by J. Gibaud-

Wallston and L-P. Wandersman (1978), was used. To collect responses, we combined 

this with a Likert scale (1932). Subsequently, we adopted a level one approach, based 

on the classification of A. Ellis and J. Fouts (1993), which is descriptive and 

correlational. The results of the study highlight a complexity that goes beyond a linear 

relationship. They allowed us to understand that schooling is a complex interplay of 

diverse and closely interconnected factors. Furthermore, the lack of a significant 

correlation between parental education level and student academic performance 

underscores the importance of exploring other variables. This finding encourages a 

broader investigation and the consideration of additional factors. The ways in which 

parents support their children's schooling, as well as individual children's cognitive 

abilities, could be avenues of investigation to better understand the influences on 

academic performance. These results, while preliminary, provide valuable insights to 

guide teaching practices and raise new questions in the field of education.  

 

Keywords: city of Man, correlation, family environment, parental self-efficacy, 

parental education, academic performance 
 

 

Introduction 

 

Pour des auteurs comme O. Koudou (1996 et 1997) ; W. 

Grossin et al., (1998) et G. Bergonnier-Dupuy (2005), la famille est 

par excellence la première unité sociale, par et dans laquelle le jeune 

enfant acquiert et développe des compétences cognitives, sociales, 

affectives et motrices nécessaires à son développement et à son 

épanouissement personnel. Avant d’arriver à l’école, l’enfant s’est 

construit, dans sa famille, dans sa fratrie, en tant que personne 

singulière, avec ses acquis, ses difficultés, son histoire. Dans sa 

construction, les parents jouent un rôle de guide et de modèle. En effet, 

ils contribuent à l’équilibre psychologique, à l’épanouissement 

personnel, au bien-être physique et à la réussite scolaire de leurs 

enfants. L’évolution démographique de ces 20 dernières années 

montre un changement et une diversification des formes conjugales. 

La famille nucléaire qui anciennement prédominait laisse place à des 

nouvelles structures familiales. Nous voyons de plus en plus de 

familles monoparentales, recomposées, homosexuelles. Ces 

transformations modifient les liens qui rattachent les enfants aux 
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adultes ainsi que la taille de la famille et les liens entre les enfants au 

sein de celle-ci. Bien que les structures familiales changent, 

l’environnement dans lequel évolue l’enfant peut demeurer favorable 

à sa réussite scolaire (K. M. Agossou, 2012 et H. T. Ouattara 2025). 

En tant que professionnel de l’éducation, il est indispensable, pour 

nous, de prendre en compte l’élève avec sa singularité et son vécu 

familial. Nous ne pouvons pas considérer les progrès ou remarquer les 

retards des élèves sans tenir compte de l’environnement familial dans 

lesquels ces derniers évoluent. Pour mener à bien l’étude, la première 

partie se consacre à la méthodologie, la deuxième porte sur les 

résultats et la dernière présente la discussion des résultats. 

  

Quelques considérations théoriques 

 

Cette étude s’est basée sur la théorie de la réussite scolaire de 

R. Collins (1973) et de théorie de l'assistance pédagogique G. De 

Landsheere (1984). R. Collins (1973), dans sa théorie de la réussite 

scolaire soutient l’idée selon laquelle la réussite scolaire des enfants 

dépend des parents. C’est dire que les parents sont responsables de la 

réussite ou de l’échec scolaire de leurs enfants. Ainsi, chaque parent 

qui prend ses responsabilités en main dans l’action éducative favorise 

la réussite de l’enfant à l’école. Pour cet auteur, l’implication totale 

des parents dans la scolarité de leurs enfants conduit au rendement 

scolaire meilleur. À cause du niveau scolaire faible, la plupart des 

parents déclinent leurs responsabilités. Pour eux, c’est aux enseignants 

que revient la responsabilité de s’en occuper des problèmes scolaires 

de leurs enfants. Car eux, parents n’ont aucun apport pour la réussite 

scolaire des enfants étant donné qu’ils sont analphabètes. Pour G. De 

Landsheere (1984), le travail de l’élève est le fruit de la contribution 

de ses parents qui l’assistent dans les devoirs et l’étude effectuée à la 

maison. Dès lors, le parent devient un auxiliaire pédagogique qui joue 

le rôle du maitre à la maison. Il opère ce qu’on pourrait alors appeler 

un enseignant par simulation. Ici le parent prend contact d'ensemble 

d'informations relatives au programme scolaire et essaye autant que 

faire ce qui peuvent renforcer les apprentissages de l'enfant et de 

percer les préceptes pédagogiques réalisés par l'enfant en classe en 



L’Afrique : du pourquoi au comment ? Regards pluriels  46 

 

compagnie de son maître. C'est une telle pratique que G. De 

Landsheere nomme l'apprentissage assisté ou mode tutoriel intelligent 

qui permet aux parents d'assister le maître par transfert en offrant à 

l'enfant des ressources nécessaire, à diagnostiquer les difficultés 

d'acquisitions rencontré et à les surmonter. 

De ce qui précède, de nombreux travaux ont déjà été réalisés 

par différents auteurs afin d’établir un lien entre l’implication des 

parents dans la scolarité des enfants et la performance scolaire. 

Beaucoup d’entre eux établissent un lien de corrélation positif entre 

ces deux variables (A. Bourguignon, 1995 ; M. Claes et J. Comeau, 

1996 ; X. Fan et M. Chen, 2001 ; J. Fantuzzo et al., 2004). 

Effectivement, l’implication des parents dans la scolarité des enfants 

est plus important chez les parents ayant un profil positif dans le 

sentiment de compétence, car ils perçoivent comme plus prégnant leur 

rôle dans l’éducation scolaire de leur enfant, ils perçoivent plus 

l’utilité des invitations générales de l’école à s’impliquer en temps et 

en énergie (O. Koudou, 2006 a et b ; C. Huntsinger et P. José, 2009 ; 

D. Poncelet et al., 2014). Ces parents considèrent que la scolarité de 

leur enfant dépend grandement de leur rôle parental. Grâce à leur vécu 

académique et à leurs résultats scolaires positifs, ils développent un 

sentiment de compétence important. Ainsi et comme le montre M. 

Duru-Bellat (2001) et M. Duru-Bellat et al. (2006), il y a une 

intensification du suivi familiale de la scolarité afin de maintenir 

l’effort scolaire de l’enfant dans la durée. À l’inverse, il existe des 

parents au profil dit négatif ; des constats opposés sont à tirer, c’est-à-

dire qu’ils se sentent moins à même d’intervenir dans la scolarité de 

leur enfant et répondent plus difficilement aux invitations des 

établissements. Ils manifestent une difficulté à soutenir activement le 

travail scolaire de leur enfant. De ce fait, ils adoptent une position 

moins affirmée en tant que modèles d'apprentissage et ont moins 

tendance à transmettre à leur enfant des stratégies et des attitudes 

propices à la réussite et à l'intégration scolaire. De surcroît, leur 

implication dans les activités scolaires à domicile est moins 

prononcée. Ils se perçoivent également moins sollicités par 

l'établissement scolaire et estiment avoir une capacité réduite à 

accompagner leur enfant dans son parcours, en raison de contraintes 
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de temps et d'énergie limités pour s'investir dans les activités scolaires 

(D. Poncelet et al., 2010 et 2014). Ce sentiment de compétence est 

donc un des facteurs essentiels à l’implication des parents dans la 

scolarité des enfants. Selon M-J. Letarte et al. (2011) ; O. Koudou 

(1998 et 2005) l’implication parentale est alors multidimensionnelle 

car variée, allant des attentes parentales de réussite de l’enfant à la 

participation des parents aux activités scolaires en passant par leurs 

valeurs éducatives. Ainsi, les valeurs éducatives sont véhiculées à 

l’enfant par l’attention et les attentes des parents. Y. Tazouti (2014) 

rapporte que les valeurs déterminent les attitudes qui, à leur tour, 

déterminent les pratiques éducatives. En outre, selon les recherches 

menées en 2013 par R. Deslandes, l'engagement des parents dans la 

scolarité de leur enfant s'inscrit dans un style parental plus global qui 

regroupe un ensemble d'attitudes transmises à l'enfant, telles que le 

soutien affectif, ainsi que des pratiques encourageant son autonomie. 

Dans le cadre de l’implication des parents dans la scolarité des enfants, 

c’est l’aide aux devoirs à la maison qui a fait l’objet de plus d’études 

(K. Hoover-Dempsey et al., 1995 et 1997 ; P. Warton, 2001). Cette 

explication découle du fait que les devoirs scolaires sont considérés 

comme la forme la plus répandue de l'implication parentale, étant 

donné qu'ils constituent le moyen d'échange le plus fréquent entre 

l'école et le foyer (Y. Tazouti, 2014). Les résultats de l’impact scolaire 

du travail à domicile ne sont pas positifs en tant que tels, mais selon 

C. Dierendonck et D. Poncelet (2010), l’investissement parental 

influence l’attitude des enfants envers les devoirs à domicile ou la 

perception de sa compétence personnelle (ces variables influençant à 

leur tour positivement la réussite scolaire). Effectivement, c’est 

lorsque les enfants sont plus jeunes, à ce stade crucial, qu'ils 

construisent leur perception de l'importance du travail scolaire. Cette 

perception les incite par la suite, à l'adolescence, à maintenir une 

attitude sérieuse vis-à-vis des questions scolaires. Cette étude de C. 

Dierendonck et D. Poncelet (2010) se poursuit en révélant un lien entre 

l’âge de l’enfant et l’implication de ses parents, démontrant que : à 11 

ans, on ne relève par exemple que 7 % de familles où les parents ne 

contrôlent jamais les devoirs à domicile de leur enfant. À 15 ans, ce 

pourcentage grimpe à 58 %, ce qui traduit bien le fait que les 
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adolescents deviennent de plus en plus autonomes, mais cela signifie 

également que 4 parents sur 10 s’impliquent toujours activement dans 

le suivi scolaire de leur adolescent. Cette évolution dans l'implication 

parentale souligne le fait que les parents ajustent leur rôle et leur 

niveau d'engagement en fonction du développement et de l'autonomie 

croissante de leur enfant. Cependant, certains d’entre eux 

maintiennent un degré d’engagement élevé. Il ressort de divers études 

(L. Steinberg et al., 1995 ; M. Kerr et H. Stattin, 2003 ; G. Bergonnier-

Dupuy et al., 2007 et 2013) cité par Y. Tazouti (2014), qu’en 

s’impliquant, les parents ont un impact sur le développement et 

l’apprentissage des enfants.  

En effet, le ressenti d'amour, d'aide, d'écoute, de rejet ou de 

contrôle par un enfant ou un adolescent aura des répercussions 

positives ou négatives sur divers aspects de son développement et de 

son apprentissage. Il est vrai que de nombreux travaux (J. Epstein, 

1992 et 2001 ; D. Ferroukhi, 1998 ; D. Reynolds 2014 et K. Saoudi, 

2017) ont mis en évidence des constats intéressants selon lesquels les 

enfants bénéficient de l'engagement accru de leurs parents. En effet, 

ceux-ci affichent des performances scolaires supérieures, une attitude 

plus positive à l'égard de l'école, une meilleure capacité à réguler leurs 

comportements et une réduction notable des problèmes disciplinaires. 

Ces résultats démontrent clairement l'impact significatif de 

l'implication parentale sur plusieurs aspects clé du développement et 

de l'épanouissement des enfants dans le contexte scolaire. De même 

pour C. Lefran et S. Thave (1994) ; J. Finn et D. Rock (1997) ; C. 

Rosenzweig (2000) et A. Lasne (2017), des liens significatifs sont 

observés entre les performances des élèves et le soutien parental. C’est 

la perception que les enfants ont de l’attitude de l’implication des 

parents qui développerait chez eux un sentiment de compétence en lien 

avec les apprentissages scolaires » (D. Poncelet et al., 2014).  La méta-

analyse réalisée par Y. Tazouti en 2014 met en évidence plusieurs 

constats importants. Tout d'abord, l'influence de l'implication 

parentale sur la réussite scolaire des élèves s'intensifie en fonction de 

leurs aspirations et attentes. De plus, cette influence se maintient de 

manière significative tout au long de leur parcours éducatif. 

Cependant, il est crucial de veiller à ce que l'implication parentale ne 
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soit pas perçue de manière négative par l'enfant. En effet, lorsque les 

parents exercent un contrôle excessif et que l'aide est accompagnée 

d'affect négatif, cela peut avoir des conséquences néfastes. Il est 

plausible que les explications fournies par les parents sur les devoirs 

scolaires ne soient pas adaptées ou ne correspondent pas aux attentes 

des enseignants. Enfin, il est envisageable que les résultats scolaires 

insuffisants d’un l'enfant conduisent ses parents à intensifier leur 

supervision des devoirs. On peut supposer que les contacts entre les 

parents et l’école sont prédicateurs de la réussite de l’enfant. En ce 

sens, en France, la loi de refondation de l’école de la république votée 

en 2013 reconnait les parents d’élèves comme étant les éducateurs 

premiers et des partenaires de système éducatif (Y. Tazouti, 2014). 

 

Problématique  

 

Le cadre théorique de l’étude a démontré que l'implication des 

parents, leur soutien éducatif et leurs attentes peuvent avoir un impact 

significatif sur les performances scolaires des enfants (K.M. Agossou, 

2013 ; D. Poncelet, 2014 ; Y. Tazouti, 2014). Cependant, il est 

essentiel de prendre en compte le contexte plus large dans lequel ces 

interactions parent-enfant se déroulent. Un aspect crucial à considérer 

est le sentiment de compétence parentale, qui peut varier en fonction 

du milieu socioéconomique des familles. Selon l’étude de Y. Tazouti 

et A. Jarlégan (2010), le niveau socioéconomique des familles a bien 

un impact positif sur le sentiment de compétence que peuvent 

éprouver les parents. Et ce sentiment de compétence aurait pour 

impact un meilleur suivi et une meilleure participation des parents 

dans la vie scolaire de l’enfant. L'idée selon laquelle le sentiment de 

compétence parentale est socialement différencié soulève la question 

de savoir si ces différences peuvent contribuer aux inégalités de 

performance scolaire entre les enfants. En d'autres termes, il est 

pertinent de se demander si les parents ayant un statut social plus élevé 

sont plus enclins à avoir un sentiment de compétence parentale perçu 

comme supérieur. De plus, il convient d'explorer s'il existe une 

relation entre ce sentiment de compétence parentale et les 

performances scolaires de leur enfant. Cette approche nous permettra 
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de mieux comprendre si des différences socio-économiques peuvent 

être associées à des variations dans le sentiment de compétence 

parental, ainsi que d'étudier si ces variations sont cohérentes avec les 

performances scolaires. Il est important de noter que cette relation ne 

suppose pas un lien de causalité direct, car d'autres facteurs peuvent 

également influencer les performances scolaires des enfants. D'après 

Y. Tazouti (2014), l'engagement parental dans la scolarité peut être 

avancé comme un élément de réponse efficace à certains problèmes 

éducatifs. Comprendre si l'implication des parents influence la 

performance scolaire permettrait de développer des stratégies et des 

politiques éducatives plus efficaces pour soutenir les enfants dans leur 

réussite scolaire. D’où l’enjeu de se demander s’il existe un lien entre 

l’implication des parents et la performance scolaire de leur enfant ?  

Autrement dit, dans quelle mesure le sentiment de compétence 

parentale, socialement différencié, est-il corrélé avec les inégalités de 

performance scolaire chez les enfants du secondaire dans la ville Man 

?  Cette problématique soulève des questions cruciales quant aux 

mécanismes par lesquels le sentiment de compétence parentale 

socialement différencié serait susceptible de contribuer aux inégalités 

de performance scolaire et à la reproduction des inégalités sociales. 

Dans l’ambition de trouver des réponses à cette problématique, deux 

hypothèses se dessinent. La première hypothèse repose sur l'idée que 

le statut social des parents peut être corrélé avec leur sentiment de 

compétence parentale. Plus précisément, nous supposons que les 

parents appartenant à des positions sociales plus élevées dans la 

société, tels que ceux ayant un niveau d'éducation plus élevé, des 

revenus plus importants ou occupant des postes professionnels plus 

prestigieux, sont plus susceptibles d'avoir un sentiment de compétence 

parentale supérieur. Les parents issus de milieux socio-économiques 

plus favorisés peuvent bénéficier d'un accès accru à des informations, 

à des réseaux de soutien, à des modèles de rôle et à des expériences 

éducatives enrichissantes. Toutes ces ressources peuvent renforcer 

leur confiance dans leur rôle parental et leur sentiment de compétence 

dans l'éducation de leur enfant. En revanche, les parents issus de 

milieux socio-économiques moins favorisés peuvent faire face à des 

contraintes matérielles, à des pressions financières, à des difficultés 
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d'accès aux services éducatifs et à des environnements moins 

stimulants sur le plan éducatif. Ces facteurs peuvent potentiellement 

influencer leur perception de leurs propres compétences parentales. La 

seconde hypothèse postule qu’un sentiment de compétence plus 

développé des parents favorise de meilleures performances scolaires 

chez leur enfant. Effectivement, les modèles parentaux et 

l'environnement éducatif influencent les opportunités d'apprentissage 

et la réussite scolaire. Cette hypothèse suggère que le sentiment de 

compétence parentale socialement différencié peut-être lié aux 

ressources éducatives mises à disposition des enfants. Par exemple, si 

les parents se sentent plus compétents dans certains domaines 

spécifiques, ils peuvent être plus enclins à offrir à leurs enfants des 

opportunités d'apprentissage et des ressources supplémentaires dans 

ces domaines. Cela peut créer des disparités dans les expériences 

éducatives des enfants, et peut se traduire par des inégalités de 

performance scolaire. 

 

1-Méthodologie 

 

    1-1-Site et participants à l’étude 

L’enquête s’est déroulée dans la ville de Man durant l’année 

scolaire 2024-2025. La population a été sélectionnée dans deux 

établissements scolaires d'enseignement général secondaire de la 

Direction Régionale de l’Education Nationale de Man. Le Lycée 

Moderne Dion Robert et le Collège privé Gué Pascal. Cet 

établissement à taille humaine compte environ 300 élèves répartis sur 

12 classes, couvrant les niveaux de la 6ème à la 3ème. 55 réponses au 

questionnaire y ont été recueillies pour l’étude, dont 54 exploitables 

pour l’analyse. Du fait du caractère privé que revêt le Collège Gué 

Pascal impliquant souvent une participation financière parentale cela 

entraîne une sélection des élèves admis. La population de l’étude 

comprend deux groupes de parents d'élèves. Le Lycée Moderne Dion 

Robert, accueille 1200 élèves, de la 6ème à la 3ème, répartis en 40 

classes. 214 réponses au questionnaire y ont été recueillies pour 

l’étude, dont 179 exploitables pour l’analyse. En choisissant deux 

établissements, l’un public et l’autre privé, l'objectif est de constituer 
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le plus large échantillon possible afin de garantir une représentativité 

adéquate de la population étudiée. Les tableaux dans cette étude 

proviennent de l’enquête de terrain. 

  

Tableau n°1 : Tableau récapitulatif de la population étudiée 

 
Les établissements Collège Gué 

Pascal  

Lycée Dion Robert  

Sexes 

 

Homme Femme Homme Femme 

11 14 26 148 

Catégories sociaux professionnelle 

Chef d’entreprise/ Profession 

libérale 

2 5 3 21 

Cadre/ Profession 

intellectuelle 

3 5 11 46 

Profession 

intermédiaire/Employé 

2 22 11 64 

Ouvrier   3 8 1 7 

Inactif   1 4 0 10 

 

Source : AGOSSOU Kouakou Mathias, enquête de terrain 2024-

2025 

 

    1-2-Techniques de collecte des données  

Nous avons mesuré trois indicateurs clés : le sentiment de 

compétence parentale, la performance scolaire et les facteurs 

socioéconomiques familiaux. Un unique questionnaire a été élaboré 

pour évaluer les différentes variables. Ce questionnaire a débuté par 

des questions concernant la situation socio-économique des parents. 

Ensuite, il a recueilli des informations sur les élèves, dont leurs 

performances scolaires. Une deuxième partie a été consacrée à 

l'évaluation du sentiment de compétence parentale. Dans le cas des 

parents d’élèves du Collège Gué Pascal, deux questions 

complémentaires ont été élaborées concernant le rapport personnel des 

parents avec l’école, comprenant leur vécu scolaire.  La collecte 

d'informations sur les caractéristiques socioéconomiques des familles 

joue un rôle essentiel dans l’étude. Le questionnaire aborde des 
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aspects tels que le niveau d'éducation des parents, la profession et 

d'autres variables socioéconomiques pertinentes. Ces données nous 

permettent d'appréhender les facteurs socioéconomiques qui peuvent 

influencer les inégalités de performance scolaire. Des précautions ont 

été prises. Effectivement, la collecte de ce genre de données pour 

l’étude était une démarche sensible et délicate. La divulgation de 

renseignements économiques peut être perçue comme intrusive et 

générer une certaine réticence de la part des participants. Il a donc été 

essentiel de garantir la confidentialité et l'anonymat des réponses des 

participants. Pour cela, il a fallu s’assurer de bien expliquer dans le 

consentement éclairé que les informations fournies seront traitées de 

manière confidentielle et utilisées uniquement à des fins de recherche. 

Nous avons également offert la possibilité aux participants de ne pas 

répondre à certaines questions. Les indicateurs collectés sont la 

profession, le niveau d'éducation, les activités sportives et culturelles, 

le type de logement, fournissant les informations sur la situation 

socioéconomique des familles sans nécessité la divulgation directe des 

revenus qui pourrait constituer un blocage au remplissage du 

questionnaire. Pour évaluer la performance scolaire des enfants, nous 

nous sommes concentré sur la collecte des compétences et notes 

obtenues au cours de l’année scolaire précédente 2024-2025. Les 

parents, lors du questionnaire ont dû fournir le niveau de compétence 

pour le Collège Gué Pascal et la moyenne sur vingt. Afin de mesurer 

le sentiment de compétence parentale, cette partie du questionnaire a 

été conçue en s’inspirant de l'échelle de Parenting Sense of 

Competence Scale, développée par J. Gibaud-Wallston et L-P. 

Wandersman (1978). Cette échelle a été largement utilisée dans la 

recherche pour évaluer la perception des parents quant à leur propre 

compétence parentale. Le questionnaire que nous avons élaboré 

comprend une série de questions qui permettent aux participants 

d'exprimer leur degré de confiance et de satisfaction dans leur rôle de 

parents. Les questions sont formulées de manière à couvrir différents 

aspects de la compétence parentale, tels que la capacité à répondre aux 

besoins de l'enfant, à établir des limites et à favoriser son 

développement. Pour recueillir les réponses, nous avons choisi d’y 

associer une échelle de R. Likert (1932), qui permet aux participants 
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de donner leur opinion en attribuant un score sur une échelle graduée 

de 1 à 7. Cela offre une mesure quantitative des perceptions des 

parents concernant leur compétence parentale, en leur permettant de 

nuancer leurs réponses et de refléter différentes nuances de sentiment. 

Une échelle de Likert est une échelle d'attitude comprenant le plus 

souvent 5 à 7 degrés par laquelle on demande à l'individu d'exprimer 

son degré d'accord ou de désaccord relatif à une affirmation.   

 

    1-3-Méthodes d’analyse des données 
Dans le cadre de cette recherche, nous avons adopté une 

approche de niveau un, se rapportant à la classification de A. Ellis et 

J. Fouts (1993), descriptive et corrélationnelle. Cette méthode nous a 

permis de recueillir des données descriptives sur les variables étudiées 

et de rechercher des liens de corrélation entre ces variables. Notre 

étude se concentre principalement sur l’existence ou non d’un lien 

entre deux facteurs : le sentiment de compétence parentale et la 

performance scolaire. Nous avons collecté des données sur le 

sentiment de compétence parentale, en tenant compte des différences 

sociales pouvant influencer ce sentiment. Nous avons également 

collecté des informations sur les performances scolaires des enfants, 

afin de pouvoir analyser les inégalités existantes. L’approche de cette 

démarche nous a permis d'explorer les relations entre ces deux 

facteurs, en cherchant à déterminer s'il existe une association 

significative entre eux. Toutefois, il convient de noter que cette 

méthodologie ne nous a pas permis d'établir une relation de cause à 

effet entre les variables. En utilisant cette méthode de niveau un, nous 

voulions certes statuer sur l’existence ou non d’un lien, mais aussi sa 

nature. Sa nature est positive si les deux variables évoluent dans la 

même direction (soit les deux augmentent, soit les deux diminuent). 

Inversement, elle est négative si les deux variables ont des directions 

opposées (l’une augmentant et l’autre diminuant). 

 

2-Resultats 

 

Les données présentées dans les tableaux de corrélations sont 

exprimées sous forme de coefficients de corrélation, appelé coefficient 
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de Pearson, un indicateur statistique qui mesure la relation entre deux 

variables. Ces coefficients varient de -1 à 1 et indiquent le degré et la 

direction de la corrélation entre les variables. Le coefficient de 

Pearson peut-être : - Proche de 1 (c’est-à-dire positivement corrélé) : 

suggère une forte corrélation positive entre les deux variables. Cela 

signifie que lorsque la valeur d'une variable augmente, la valeur de 

l'autre variable a également tendance à augmenter. En d'autres termes, 

les deux variables évoluent dans la même direction. - Proche de -1 

(c’est-à-dire négativement corrélé) : indique une forte corrélation 

négative. Dans ce cas, lorsque la valeur d'une variable augmente, la 

valeur de l'autre variable a tendance à diminuer. Les deux variables 

évoluent dans des directions opposées. - Proche de 0 (c’est-à-dire qu’il 

n’y a aucune corrélation) : suggère qu'il n'y a pas de corrélation 

linéaire apparente entre les deux variables. Les variations dans une 

variable ne sont pas associées de manière systématique aux variations 

dans l'autre variable. En résumé, l'interprétation des coefficients de 

Pearson permet de comprendre la force et la direction de la relation 

entre les variables examinées. 

 

    2-1-Corrélation entre le sentiment de compétence parental et la 

performance scolaire de l’enfant 

        La question de recherche de l’étude se pose ainsi : « Dans quelle 

mesure le sentiment de compétence parentale, différencié socialement, 

est-il corrélé avec les inégalités de performance scolaire chez les 

enfants ? » Nous avons analysé dans un premier temps la corrélation 

entre les facteurs « sentiment de compétence parentale » et « 

performance scolaire ». 
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        2-1-1-Moyenne générale/Sentiment de compétence parentale 

Collège Gué Pascal  

 

Tableau n°2 : Moyenne générale/Sentiment de compétence 

parentale 

 
Statistiques descriptives pour la 

moyenne générale des enfants et 

pour la moyenne du sentiment de 

compétence parentale 

Moyen

ne 

Ecart-

type 

Nombre 

Moyenne générale 15,36 1,974 174 

Moyenne sentiment de compétence 

parentale 

6,02758

6 

,708281

3 

147 

Corrélations entre la performance scolaire et le 

sentiment de compétence parentale 

Moyen

ne 

général

e 

Moyenne 

sentiment de 

compétence 

parentale  

Moyenne générale Corrélation de 

Pearson 

1 ,006 

Sig. (bilatérale)  ,414 

Nombre 174 174 

Moyenne sentiment de 

compétence parentale 

Corrélation de 

Pearson 

,062 1 

Sig. (bilatérale) ,414  

Nombre 174 174 

 

 

Source : AGOSSOU Kouakou Mathias, enquête de terrain 2024-

2025 

 

Ce tableau présente les corrélations entre la performance 

scolaire des élèves et le sentiment de compétence parentale du parent. 

Les résultats indiquent un coefficient de corrélation proche de zéro, 

0,062, suggérant l'absence de corrélation significative entre ces deux 

variables dans l’étude. En d'autres termes, les données ne montrent pas 

de lien statistiquement significatif entre le sentiment de compétence 

parentale et les performances scolaires des enfants. 
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        2-1-2-Moyenne générale/Sentiment de compétence parentale 

Collège Gué Pascal  

 

Tableau n°3 : Sentiment de compétence parental/Maîtrise des 

compétences 

 
Statistiques descriptives pour la moyenne 
générale des enfants et pour la moyenne 

du sentiment de compétence parentale et 

pour la Maîtrise des compétences des 

enfants 

Moyenn
e 

Ecart-
type 

Nombre 

Moyenne générale 6,17 ,760 52 

Moyenne sentiment de compétence 
parentale 

1,02 ,671 52 

Corrélations entre la performance scolaire et le 

sentiment de compétence parentale 

Moyenn

e 
générale 

Moyenne sentiment 

de compétence 
parentale 

Moyenne générale Corrélation de 

Pearson 

1 -,160 

Sig. (bilatérale)  ,256 

Nombre 52 52 

Moyenne sentiment de 
compétence parentale 

Corrélation de 
Pearson 

-,160 1 

Sig. (bilatérale) ,256  

Nombre 52 52 

 

Source : AGOSSOU Kouakou Mathias, enquête de terrain 2024-

2025 

 

La valeur de -0,160, présente dans le tableau 4, suggère une 

corrélation négative faible entre le sentiment moyen de compétence 

du parent et la maîtrise des compétences de l'enfant. Ces résultats 

indiquent une relation légèrement négative entre ces deux variables 

dans l'échantillon examiné. La valeur p de 0,256, qui est supérieure à 

0,05, suggère qu'aucune signification statistique n'est établie. En 

d'autres termes, la corrélation observée pourrait résulter du hasard, 

soulignant ainsi l'absence de relation significative entre le sentiment 

de compétence parental et la performance scolaire de l'enfant dans cet 

échantillon. 
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    2-2-Corrélations entre des variables complémentaires recueillies  

Les variables complémentaires recueillies peuvent se 

distinguer entre les facteurs socioéconomiques et les autres variables 

 

         2-2-1-Facteurs socioéconomiques recueillis au Collège Gué 

Pascal  

Pour poursuivre notre exploration de la problématique, nous 

avons examiné les facteurs socioéconomiques de la famille, collectés 

à travers diverses variables. 

 

Tableau n°4 : Moyenne générale/Niveau d’étude 

 
Statistiques descriptives pour la 

moyenne générale des enfants et le 

niveau d'étude des parents 

Moyenne Ecart-type Nombre 

Moyenne générale 15,36 1,974 174 

Niveau d'étude parent 4,79 2,443 151 

Corrélation entre la moyenne générale des 

enfants et le niveau d'étude des parents  

Moyenne 

générale 

Niveau 

d'étude 

parent 

Moyenne générale Corrélation de 

Pearson 

1 -,181 

Sig. (bilatérale)  ,026 

Nombre 174 151 

Niveau d'étude parent  Corrélation de 

Pearson 

,181* 1 

Sig. (bilatérale) 026  

Nombre 151 151 

 

Source : AGOSSOU Kouakou Mathias, enquête de terrain 2024-

2025 

 

Le coefficient de Pearson étant de 0,181 suggère une 

corrélation positive faible (plus proche de 0 que de 1) entre la moyenne 

générale des élèves et le niveau d'étude du parent. Cela indique que, à 

mesure que le niveau d'étude du parent augmente, la moyenne 

générale des élèves a tendance à augmenter. La valeur p de 0,026, étant 

inférieure à 0,05, dénote une significativité statistique, confirmant 



L’Afrique : du pourquoi au comment ? Regards pluriels  59 

 

ainsi que la corrélation est significative au niveau de 0.05 (bilatéral). 

Ce résultat n'est probablement pas dû au hasard.  

 

Tableau n°5 : Sentiment de compétence parentale/Niveau d’étude 

 
Statistiques descriptives pour la moyenne 
du sentiment de compétence parentale et 

le niveau d'étude des parents 

Moyenne Ecart-type Nombre 

Moyenne Sentiment de compétence parent   6,027586 ,7082813 174 

Niveau d'étude parent  4,79 2,443 151 

Corrélation entre la moyenne du sentiment de 

compétence des parents et leur niveau d'étude 

Moyenne 

générale 

Niveau d'étude 

parent  

Moyenne Sentiment de 
compétence parent  

Corrélation de Pearson 1 -,13 

Sig. (bilatérale)  ,877 

Nombre 174 151 

Niveau d'étude parent  Corrélation de Pearson -.013 1 

Sig. (bilatérale) ,877  

Nombre 151 151 

 

Source : AGOSSOU Kouakou Mathias, enquête de terrain 2024-

2025 

 

Le coefficient de corrélation étant de -0,013, très proche de 

zéro, révèle une corrélation extrêmement faible entre le sentiment 

moyen de compétence du parent 1 et son niveau d'étude. 

En outre, la corrélation est négative, suggérant une légère tendance à 

une relation inverse. Avec une valeur p de 0,877, bien au-dessus de 

0,05, il n'y a pas de significativité statistique, indiquant que la 

corrélation observée pourrait être due au hasard. 

 

Tableau n°6 : Sentiment de compétence parental/Bénéficiaire de 

prestations sociales 

 
Statistiques descriptives pour la moyenne du 

sentiment de compétence parentale et le statut 

de bénéficiaire de prestations sociales ou 

d’aides gouvernementales 

Moyenne Ecart-type Nombre 

Moyenne Sentiment de compétence parent 1  6,005442 ,7013473 147 

Bénéficiaire de prestations sociales ou d’aides 

gouvernementales 

,29 ,454 146 
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Corrélation entre la moyenne du sentiment de compétence 

des parents et le statut de bénéficiaire de prestations sociales 

ou aides gouvernementales 

Moyenne 

générale 

Niveau d'étude 

parent  

Moyenne Sentiment de 

compétence parent  

Corrélation de Pearson 1 ,110 

Sig. (bilatérale)  ,877 

Nombre 147 146 

Bénéficiaire de prestations 

sociales ou d’aides 

gouvernementales 

Corrélation de Pearson ,110 1 

Sig. (bilatérale) ,187  

Nombre 146 146 

 

Source : AGOSSOU Kouakou Mathias, enquête de terrain 2024-

2025 

 

La valeur de 0,110 suggère une corrélation positive faible 

entre le sentiment moyen de compétence du parent et le statut de 

bénéficiaire de prestations sociales ou d'aides gouvernementales. 

Cette indication suggère une relation positive légère entre ces deux 

variables dans votre échantillon. Cependant, avec une valeur p de 

0,187, qui est supérieure à 0,05, il n'y a pas de significativité 

statistique, suggérant que la corrélation observée pourrait être due au 

hasard. 

 

Tableau n°7 : Moyenne générale/Nombre de pièces du logement 

familiale 

 
Statistiques descriptives pour la 

moyenne générale des enfants et le 
nombres 

de pièces présentent dans la maison 

Moyenne Ecart-type Nombre 

Moyenne Sentiment de compétence 
parent   

15,36 1,974 174 

Bénéficiaire de prestations sociales ou 

d’aides gouvernementales 

5,81 1,784 157 

Corrélation entre la moyenne générale des enfants et le 

nombre de pièces dans leur maison 

Moyenne 

générale 

Niveau d'étude 

parent  

Moyenne générale Corrélation de 

Pearson 

1 ,161 

Sig. (bilatérale)  ,044 

Nombre 174 157 
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Enfants et le nombres 
de pièces présentent dans la 

maison 

Corrélation de 
Pearson 

,161* 1 

Sig. (bilatérale) ,044  

Nombre 157 157 

 

Source : AGOSSOU Kouakou Mathias, enquête de terrain 2024-

2025 

 

Le coefficient de Pearson de 0,161 suggère une corrélation 

positive faible à modérée entre la moyenne générale des élèves et le 

nombre de pièces dans leur maison. Cette indication suggère une 

relation positive entre ces deux variables dans votre échantillon. De 

plus, avec une valeur p de 0,044, qui est inférieure à 0,05, il y a une 

significativité statistique, suggérant que la corrélation observée n'est 

probablement pas due au hasard. 

 

         2-2-2- Données du Lycée Dion Robert    

 

Tableau n°8 : Sentiment de compétence parental/Niveau d’étude 

 
Statistiques descriptives pour la moyenne 

du sentiment de compétence des parents  
et leur niveau d'étude 

Moyenne Ecart-type Nombre 

Moyenne Sentiment de compétence 
parent   

6,17 ,760 52 

Niveau d’étude parent  2,38 1,444 52 

Corrélation entre la moyenne du sentiment de 

compétence des parents et leurs niveaux d'études 

Moyenne 

générale 

Niveau d'étude 

parent  

 

Moyenne générale 

Corrélation de Pearson 1 -,080 

Sig. (bilatérale)  ,574 

Nombre 52 52 

Enfants et le nombres de 

pièces présentent dans la 

maison 

Corrélation de Pearson -,080 1 

Sig. (bilatérale) ,574  

Nombre 52 52 

 

Source : AGOSSOU Kouakou Mathias, enquête de terrain 2024-

2025 

 

La valeur de -0,080 indique une corrélation négative très 

faible entre le sentiment moyen de compétence du parent et le niveau 
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d'étude du parent. Cela suggère une relation très faible et négative 

entre ces deux variables dans votre échantillon. De plus, avec une 

valeur p de 0,574, qui est bien au-dessus de 0,05, il n'y a pas de 

significativité statistique, indiquant que la corrélation observée 

pourrait être due au hasard. 

 

    2-3-Autres Corrélation de l’étude 

       2-3-1-Données du Collège Gué Pascal  

 

Tableau n°9 : Moyenne générale/Place de l’enfant 

 
Statistiques descriptives pour la 

moyenne générale de l'enfant et sa place 
dans la fratrie 

Moyenne Ecart-type Nombre 

Moyenne générale 15,36 1,974 174 

 Place de l’enfant dans la fratrie 1,78 ,880 131 

Corrélation entre la moyenne générale des enfants et 
leurs places dans la fratrie 

Moyenne 
générale 

Niveau d'étude 
parent  

Moyenne générale Corrélation de 

Pearson 

1 -,263 

Sig. (bilatérale)  ,002 

Nombre 174 131 

Place de l’enfant dans la 
fratrie 

Corrélation de 
Pearson 

-,263** 1 

Sig. (bilatérale) ,002  

Nombre 131 131 

 

Source : AGOSSOU Kouakou Mathias, enquête de terrain 2024-

2025 

 

Le coefficient de corrélation est de -0,263, il indique une 

corrélation négative modérée entre la moyenne générale des élèves et 

la variable « Place de l'enfant ». Cela suggère qu'à mesure que la 

moyenne générale des élèves augmente, la « Place de l'enfant » a 

tendance à diminuer, et vice-versa. Avec une valeur p de 0,002, qui 

est inférieure à 0,01, cette corrélation est statistiquement significative, 

renforçant l'idée que cette relation n'est probablement pas due au 

hasard. 
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        2-3-2-Données du Lycée Dion Robert  

 

Tableau n°10 : Sentiment de compétence parental/Relation 

parent/école 

 
Statistiques descriptives pour la moyenne 

du sentiment de compétence des parents 
et leur relation avec l'école 

Moyenne Ecart-type Nombre 

Moyenne Sentiment de compétence parent  6,17 ,760 52 

 Moyenne Relation parent/école 4,98 1,365 52 

Corrélation entre le sentiment de compétence des 
parents  et leurs relations avec l'école 

Moyenne 
générale 

Niveau d'étude 
parent  

Moyenne sentiment de 

compétence parent  

Corrélation de Pearson 1 -,072 

Sig. (bilatérale)  ,610 

Nombre 52 52 

Moyenne relation 

parent/école parent  

Corrélation de Pearson -,072 1 

Sig. (bilatérale) ,610  

Nombre 52 52 

 

Source : AGOSSOU Kouakou Mathias, enquête de terrain 2024-

2025 

 

La valeur de -0,072 indique une corrélation négative très 

faible entre le sentiment moyen de compétence du parent et la 

moyenne de la relation parent/école du parent. Cela suggère qu'il 

existe une relation négative très faible entre ces deux variables dans 

votre échantillon. Cependant, avec une valeur p de 0,610, qui est bien 

au-dessus de 0,05, cette corrélation n'est pas statistiquement 

significative, suggérant que la relation observée pourrait être due au 

hasard. 
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Tableau n°11 : Relation parent/école/Niveau d’étude 

 
Statistiques descriptives pour la 

moyenne relation parent école et le 
niveau d'étude des parents 

Moyenne Ecart-type Nombre 

Moyenne Relation parent/école  parent  4,98 1,365 52 

 Niveau d’étude parent  2,38 1,444 52 

Corrélation entre la moyenne de relation parent école 
et le niveau d'étude du parent 

Moyenne 
générale 

Niveau d'étude 
parent  

Moyenne Relation 
parent/école  parent  

Corrélation de 
Pearson 

1 -113  

Sig. (bilatérale)  ,424 

Nombre 52 52 

Niveau d’étude parent  Corrélation de 

Pearson 

,113 1 

Sig. (bilatérale) ,424  

Nombre 52 52 

 

Source : AGOSSOU Kouakou Mathias, enquête de terrain 2024-

2025 

 

Le coefficient de Pearson est de 0,113, il indique une 

corrélation positive très faible entre la moyenne de la relation 

parent/école du parent et le niveau d'étude du parent. Cela suggère qu'il 

existe une relation positive très faible entre ces deux variables dans 

votre échantillon. Cependant, avec une valeur p de 0,424, qui est bien 

au-dessus de 0,05, cette corrélation n'est pas statistiquement 

significative, indiquant que la relation observée pourrait être due au 

hasard. 
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3-Discussion 

 

L’objectif de cette étude était d’analyser des liens entre le 

sentiment de compétence parentale, le niveau d'éducation des parents 

et les performances scolaires des enfants dans le secondaire dans la 

ville Man. Les résultats significatifs obtenus, tant pour la corrélation 

entre la moyenne générale des élèves et le niveau d'étude des parents 

que pour celle avec le nombre de pièces du logement familial, 

renforcent l'idée que l'environnement socio-économique exerce une 

influence marquante sur l'éducation des enfants, ce qui rejoint les 

arguments de R. Boudon dans son ouvrage « L'inégalité des chances : 

la mobilité sociale dans les sociétés industrielles » (1973) qui traite 

des mécanismes d'inégalité sociale et de mobilité sociale. Cependant, 

il est à noter que cette relation ne se vérifie pas pour tous les facteurs 

étudiés. Par exemple, dans le cas du lien entre le sentiment moyen de 

compétence des parents et le statut de bénéficiaire de prestations 

sociales ou d'aides gouvernementales, il n’y a pas de corrélation 

négative entre les deux facteurs. Cela souligne la complexité des 

interactions entre les différents facteurs socioéconomiques et 

éducatifs, nécessitant une approche nuancée dans la compréhension 

des dynamiques familiales et de leurs impacts sur la réussite scolaire 

des enfants. L'analyse des données relatives à la corrélation entre la 

moyenne générale des élèves et la place de l'enfant dans la fratrie a 

révélé des résultats divergents entre les deux établissements étudiés. 

Au Collège Gué Pascal, où l'échantillon était plus restreint, la 

corrélation s'est avérée significative, indiquant une relation négative 

modérée. Cette observation suggère que les élèves ayant une moyenne 

générale plus élevée ont tendance à occuper une place plus basse dans 

la fratrie, et inversement. En revanche, au Lycée Dion Robert où 

l'échantillon était plus vaste, la corrélation n'a pas été significative, 

mettant en lumière une absence de lien statistiquement significatif 

entre ces deux facteurs. Ces résultats divergents peuvent être attribués 

à plusieurs facteurs potentiels. Tout d'abord, la taille limitée de 

l'échantillon au Collège Gué Pascal peut entraîner une plus grande 

variabilité des résultats, rendant la corrélation plus susceptible 
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d'atteindre la significativité statistique avec un nombre restreint de 

données. De plus, des particularités propres à chaque établissement, 

telles que la composition démographique de la population étudiante, 

les caractéristiques socio-économiques spécifiques, ou d'autres 

facteurs contextuels, pourraient influencer la nature de la relation entre 

la moyenne générale des élèves et leur place dans la fratrie. Ces 

nuances mettent en lumière la complexité des facteurs influençant la 

réussite scolaire des élèves et soulignent la nécessité d'une approche 

contextuelle et individualisée dans l'analyse des corrélations 

éducatives. Par ailleurs, de nombreuses corrélations non significatives 

se démarquent, présentant des divergences avec les conclusions 

d'autres études. Par exemple, les résultats obtenus pour la corrélation 

entre la performance scolaire et le sentiment de compétence parentale 

révèlent des corrélations non-significatives pour les deux 

établissements. Ces constats divergent de nombreuses études 

antérieures ((A. Bourguignon, 1995 ; M. Claes et J. Comeau, 1996 ; 

X. Fan et M. Chen, 2001 ; J. Fantuzzo et al., 2004) citées par M-J. 

Letarte et al. (2011) ainsi que les travaux de Tazouti (2014). Ces 

recherches ont souligné l'importance de l'implication parentale dans le 

développement académique des enfants, indiquant des performances 

scolaires supérieures, une attitude positive envers l'école, une 

meilleure régulation des comportements, et une réduction des 

problèmes disciplinaires associés à un engagement accru des parents. 

Ces divergences soulignent la nécessité d'approfondir la 

compréhension des relations complexes entre l'implication parentale 

et le développement académique des enfants, en tenant compte des 

spécificités contextuelles.  

Les résultats obtenus dans les deux analyses sur le lien entre 

le sentiment de compétence parental et la relation parent/école, puis 

sur la relation parent/école et le niveau d'étude des parents, montrent 

des absences de corrélations significatives. Ces résultats ne reflètent 

pas les attentes théoriques. Selon D. Poncelet et al. (2014), les parents 

les plus engagés sont souvent ceux qui possèdent un sentiment de 

compétence suffisant pour naviguer dans le système éducatif. Ce 

sentiment de compétence découlerait notamment du vécu scolaire des 

parents, aspect que nous avons tenté de mesurer à travers la relation 
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parent école. Cette divergence peut s'expliquer par la complexité des 

dynamiques familiales et par le fait que d'autres facteurs non pris en 

compte dans cette étude pourraient influencer ces relations. Une piste 

explicative pourrait être l'impact de l'école elle-même sur ces 

relations. Ces résultats pourraient refléter l'effet de l'école, notamment 

en ce qui concerne l'effet maître précédemment évoqué. Des pratiques 

pédagogiques équitables et efficaces pourraient avoir contribué à 

atténuer les différences liées au sentiment de compétence parentale. 

De plus, des activités ou des projets spécifiques mis en place par ces 

deux écoles peuvent également avoir joué un rôle dans la construction 

d'un environnement éducatif favorable, capable de gommer les 

disparités sociales. Ainsi, en explorant davantage les pratiques 

éducatives spécifiques et les projets mis en œuvre au sein de ces 

établissements, nous pourrions mieux comprendre les facteurs qui ont 

pu influencer les relations entre le sentiment de compétence parentale, 

la collaboration parent/école, et le niveau d'étude des parents.  Les 

résultats de la corrélation entre le sentiment de compétence parentale 

et le niveau d'étude du parent indiquent corrélation sans significativité 

statistique. Ces résultats divergent des apports théoriques qui 

soulignent l'importance du vécu académique et des résultats scolaires 

positifs des parents dans le développement d'un sentiment de 

compétence important (D. Poncelet et al.,2014). Ces divergences 

soulignent la complexité des facteurs influençant le sentiment de 

compétence parentale. Aussi, la caractéristique et sélection de la 

population d’étude, révèle des disparités entre l'implication des mères 

et des pères dans la scolarité de leurs enfants, avec environ 80% des 

réponses provenant des mères.  Cette observation illustre l'idée que, à 

l'échelle familiale, les mères sont généralement plus présentes et 

engagées dans le suivi quotidien de l'éducation de leurs enfants par 

rapport aux pères. Ces constats rejoignent les conclusions de G. 

Bergonnier-Dupuy et S. Esparbès-Pistre (2007), qui soulignent que si 

les pères sont souvent particulièrement attentifs lors des décisions 

d'orientation, la présence quotidienne et régulière de la mère tout au 

long du cursus scolaire est plus fréquente. Ces analyses nous 

permettent de répondre aux hypothèses ainsi qu’à la problématique. 

Pour rappel, la première hypothèse reposait sur l'idée que le statut 
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social des parents peut être corrélé avec leur sentiment de compétence 

parentale. Plus précisément, nous supposions que les parents 

appartenant à des positions sociales plus élevées dans la société, tels 

que ceux ayant un niveau d'éducation plus élevé, des revenus plus 

importants ou occupant des postes professionnels plus prestigieux, 

étaient plus susceptibles d'avoir un sentiment de compétence parentale 

supérieur. La seconde hypothèse était de savoir si, des parents ayant 

un sentiment de compétence plus développé, leurs enfants auraient de 

meilleures performances scolaires. Les résultats et leurs analyses ne 

démontrent pas l’exactitude de ces deux hypothèses. Effectivement, 

aucune corrélation positive et significative n’a été établie. Ces deux 

hypothèses concourent à donner une réponse à la problématique. La 

question de recherche, qui était rappelons-le : dans quelle mesure le 

sentiment de compétence parentale, socialement différencié, est-il 

corrélé avec les inégalités de performance scolaire chez les enfants ? 

Les résultats suggèrent que la corrélation entre le sentiment de 

compétence parentale et les inégalités de performance scolaire n'est 

pas clairement établie dans notre échantillon. Cela souligne la 

complexité des facteurs qui interviennent dans la dynamique parentale 

et scolaire, mettant en lumière l'importance d'autres variables que 

celles initialement envisagées dans l’étude.  Il convient de modérer ces 

résultats en tenant compte du fait que l’échantillonnage pourrait ne pas 

être assez représentatif. D'autres mesures auraient pu être envisagées 

pour renforcer la sensibilité des analyses. Néanmoins, face à ces 

derniers, il est essentiel d’adopter une posture de praticien réflexif afin 

de tirer des enseignements et d’envisager des améliorations dans les 

pratiques professionnelles enseignantes.  Plusieurs axes de réflexion 

se dessinent pour expliquer les résultats divergents du cadre théorique. 

Le principal pouvant être l’importance de l’enseignement et de 

l’accompagnement mis en place dans les deux établissements de 

l’étude. Le Collège Gué Pascal met en œuvre plusieurs initiatives 

visant à soutenir les élèves et à favoriser un environnement éducatif 

inclusif. Parmi celles-ci, le dispositif national « Devoir fait » offre aux 

élèves la possibilité de bénéficier d'un encadrement pédagogique pour 

accomplir leurs devoirs. Par ailleurs, le partenariat avec le 

département, à travers la « Maison des adolescents et des parents », 
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constitue une ressource essentielle offrant une écoute gratuite et 

confidentielle aussi bien aux parents qu'aux adolescents. De plus, les 

nombreuses collaborations avec la commune renforcent les liens entre 

les parents, avec des temps d'échange spécialement organisés à cette 

fin. Le centre social propose également des programmes d'animation 

scolaire visant à enrichir l'expérience éducative des élèves. Enfin, les 

partenariats avec la médiathèque contribuent à élargir les horizons 

culturels des élèves et à renforcer leur apprentissage. Ces initiatives 

montrent l'engagement du Collège Gué Pascal en faveur d'un soutien 

holistique aux élèves et de la création d'une communauté éducative 

dynamique. Le Lycée Dion Robert a lui aussi mis en place diverses 

mesures visant à créer un environnement éducatif propice au bien-être 

des élèves. Tout d'abord, le cadre d'apprentissage est optimal, avec des 

infrastructures modernes, telles que le foyer rénové, et la présence d'un 

vaste parc, offrant ainsi un environnement favorable à 

l'épanouissement des élèves. De plus, le maintien d'effectifs maîtrisés 

en classe permet une meilleure attention individualisée, pouvant 

renforcer la qualité de l'enseignement. L’établissement, en plus de 

l'aide aux devoirs, a mis en place des devoirs bimensuels pour les 

élèves de 4ème et 3ème, ainsi que l’organisation de deux brevets blancs 

préparatifs à l’examen de fin de cycle. Cela démontre l'accent mis sur 

le suivi académique. Par ailleurs, des entretiens individuels fréquents, 

impliquant activement les parents, soulignent l'importance accordée à 

la collaboration entre l'établissement et les familles. Tout cela est 

complété par des partenariats avec des organismes sportifs qui 

illustrent l'engagement de l'établissement à intégrer des activités 

physiques dans la vie scolaire. Il demeure néanmoins essentiel dans la 

pratique éducative de continuer à encourager et à accompagner les 

parents dans le soutien de leurs enfants, en tenant compte de leurs 

contextes individuels et de leurs perceptions. Dans la même lignée, il 

serait bénéfique de renforcer la communication entre l'école et les 

parents. Cela pourrait impliquer des échanges réguliers sur leurs 

attentes, leurs préoccupations et leurs perceptions de l'éducation de 

leurs enfants. Les études citées soulignent l'importance de 

l'implication maternelle. Dans la pratique, il serait envisageable 

d’accorder une attention particulière aux mères, en reconnaissant leur 
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rôle quotidien dans l'éducation et en adaptant nos approches en 

conséquence. Cela ne justifie pas l'absence d'encouragement à une 

implication équilibrée des deux parents. Les disparités entre 

l'implication quotidienne des mères et des pères sont évoquées. 

Encourager une implication équilibrée des deux parents dans le suivi 

scolaire est un axe d'amélioration. Un des axes majeurs serait d’élargir 

la perspective. Effectivement, les résultats suggèrent que d'autres 

facteurs, au-delà du niveau d'éducation des parents, peuvent influencer 

le sentiment de compétence parentale. Il serait pertinent d'explorer 

davantage ces variables, telles que le vécu académique des parents et 

leurs propres résultats scolaires, pour une compréhension plus 

holistique du sujet. 

 

Conclusion 

 

Cette étude a été initiée afin de contribuer à l’amélioration des 

performances scolaires des élèves dans la ville de Man à l’ouest de la 

Côte d’Ivoire. Elle a été aussi, une immersion dans l'exploration des 

liens entre le sentiment de compétence parentale, le niveau d'éducation 

des parents et les performances scolaires des enfants. Au fil de cette 

étude, plusieurs enseignements ont émergé, offrant une perspective 

enrichissante pour orienter la pratique enseignante. Cette recherche a 

représenté une occasion concrète d'appliquer la démarche scientifique, 

un aspect essentiel pour la pratique enseignante. Le respect d'une 

démarche fiable et reproductible demeure un élément fondamental 

dans la construction du savoir scientifique. Les principes de la 

démarche Observation, Problématisation, Hypothèse, 

Expérimentation, Résultats, Interprétation, Conclusion) ont été 

consciencieusement suivis au cours de cette étude, renforçant ainsi la 

rigueur méthodologique de l'approche. Nous pouvons établir un bilan 

des apprentissages de cette étude. L'une des principales contributions 

de cette étude réside dans la remise en question de certaines 

hypothèses préexistantes. Initialement, nous avions supposé que le 

statut social des parents, notamment leur niveau d'éducation, serait 

directement lié à leur sentiment de compétence parentale. Cependant, 

les résultats mettent en lumière une complexité qui va au-delà de cette 
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relation linéaire. Ils nous ont permis de comprendre que la scolarité 

est un ensemble de facteurs divers et étroitement interconnectés. En 

outre, l'absence de corrélation significative entre le niveau d'éducation 

des parents et les performances scolaires des enfants souligne 

l'importance d'explorer d'autres variables. Cette constatation 

m'encourage à élargir mon champ d'investigation et à considérer des 

facteurs supplémentaires. La manière dont les parents apportent leur 

soutien à la scolarité de leur enfant ou encore les capacités cognitives 

individuelles des enfants pourraient être des pistes d’investigations 

afin de mieux appréhender les influences sur la performance scolaire. 
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